
Tous droits réservés © Université du Québec à Montréal, 1996 Ce document est protégé par la loi sur le droit d’auteur. L’utilisation des
services d’Érudit (y compris la reproduction) est assujettie à sa politique
d’utilisation que vous pouvez consulter en ligne.
https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/

Cet article est diffusé et préservé par Érudit.
Érudit est un consortium interuniversitaire sans but lucratif composé de
l’Université de Montréal, l’Université Laval et l’Université du Québec à
Montréal. Il a pour mission la promotion et la valorisation de la recherche.
https://www.erudit.org/fr/

Document généré le 2 juil. 2025 08:02

Téoros
Revue de recherche en tourisme

L’évolution du tourisme d’affaires à l’échelle mondiale
Portrait de quelques pays
Jean Stafford, Charles-Étienne Bélanger et Brigitte Maheu

Volume 15, numéro 3, automne 1996

Le tourisme d’affaires

URI : https://id.erudit.org/iderudit/1075059ar
DOI : https://doi.org/10.7202/1075059ar

Aller au sommaire du numéro

Éditeur(s)
Université du Québec à Montréal

ISSN
0712-8657 (imprimé)
1923-2705 (numérique)

Découvrir la revue

Citer cet article
Stafford, J., Bélanger, C.-É. & Maheu, B. (1996). L’évolution du tourisme
d’affaires à l’échelle mondiale : portrait de quelques pays. Téoros, 15(3), 8–12.
https://doi.org/10.7202/1075059ar

https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/revues/teoros/
https://id.erudit.org/iderudit/1075059ar
https://doi.org/10.7202/1075059ar
https://www.erudit.org/fr/revues/teoros/1996-v15-n3-teoros05816/
https://www.erudit.org/fr/revues/teoros/


A

s

L'évolution du tourisme
d'affaires à l'échelle mondiale

PORTRAIT DE QUELQUES PAYS

Jean Stafford, professeur
Département d’études urbaines et touristiques - UQAM
Ch a ries-Étienne Bélanger, directeur.
Secrétariat pour les Amériques - Bureau international du tourisme social 
en collaboration avec
Brigitte Maheu, étudiante en gestion du tourisme et de l'hôtellerie - UQAM

CVtf ew ctwultaftl le a données ponant sur le segment des touristes d'affaires (dans les 
annuaires île Tourisme Québec, Statistiques Canada, KOMT oit l’OCDE) que Con se 
rend compte que ce phénomène est peu et mal cmt/m. II est pratiquement impossible 
d'avoir une image chronologique claire de /'évolution de ce type de touriste au cours 
des vingt dernières années.

Dans le bean monde dit tourisme, il y a wi signifiant lourd (les chiffres, tes «faits» ) et 
des signifiés légers (les énoncés messianiques, les interprétations de ces informations): 
le gouffre entre les deux est bien la démonstration du caractère infantile des connais­
sances touristiques!

Le paradigme nominaliste est partout 
dominant: ce paradigme administratif se 
veut réaliste : «... la position réaliste pos­
tule qu'il y a des choses objectives, 
indépendantes des observateurs et dépas­
sant les contingences singulières» Ce 
paradigme oublie souvent que politique 
et statistique font souvent bon ménage. 
Par exemple: comment expliquer que les 
touristes d’affaires canadiens, qui séjour­
nent aux États-Unis, ne sont pas comp­
tabilisés ? La réponse est que, implicite­
ment, les touristes d’affaires canadiens 
font partie intrinsèque de l'univers éco­
nomique américain et n'ont pas besoin 
d'être distingués.

flous» ou bien n‘intéresse-t-îl que médio­
crement le système politico-organisation 
nel ? L'importance accordée aux gens 
d'affaires (en voyage» ne semble pas 
avoir de résonance à d'autres niveaux. 
Malgré tout, pour le segment des touristes 
d'affaires, certaines données existent 
(aussi parcellaires eL inexactes soient- 
elles) mais il faut garder à l’esprit que 
«La connaissance statistique est au 
monde social ce que l'astrologie new­
tonienne est à l'univers : une représenta­
tion simplifiée, fausse mais opératoire 
dans les limites (assez larges) de l'action 
quotidien ne»‘4).

Il semble curieux que les gens d'affaires, 
ces titans des temps modernes, soient si 
peu connus, si peu étudiés. Le paradoxe 
est amusant. Peut-être que le tourisme 
d'affaires entre dans les «domaines 

MÉTHODOLOGIE GÉNÉRALE

Dans cet article, notre objectif est de con­
naître, un tant soit peu, révolution du 
tourisme d'affaires au plan international.

Nous utilisons, pour ce faire, les données 
de l'organisation mondiale du touris­
me'”; elles concernent les «arrivées inter­
nationales de touristes».

Malheureusement très peu de pays dis 
posent (via FOMT) de données compara­
bles sur une période assez longue de 
façon à dégager les tendances et com­
prendre la performance de chacun d'eux.

Nous n'avons pu retenir que onze pays 
pour faire partie de notre analyse. Ces 
pays ne peuvent être représentatifs du 
tourisme d'affaires au plan international. 
Ils reflètent une pâle image du segment 
des touristes d'affaires voyageant sur la 
planète, que ce soit dans des pays 
développés ou en développement. Ces 
pays sont, par ordre alphabétique: le 
Brésil, le Canada, les États-Unis, l'Inde, 
F Irlande, le Japon, le Maroc, le Mexique, 
la Papouasie, les Philippines et le Por­
tugal. Pour chacun de ces pays, nous al­
lons étudier l’évolution du segment des 
touristes d’affaires, les taux de croissance 
et faire des prévisions d’ici l’an 2000. La 
période étudiée va de 1982 à 1994.

DÉVOLUTION DU
TOURISME D’AFFAIRES
DANS CERTAINS PAYS
Le tableau 1 présente l’évolution moyen­
ne du tourisme d'affaires pour les pays 
étudiés. Il faut tenir compte ici de la 
moyenne niais aussi des valeurs mini­
male et maximale.

Nous remarquons, par exemple, que le 
Brésil est le pays qui connaît les plus 
fortes fluctuations (9000 touristes en 
1985 et 413 000 en 1987). Le Canada

AUTOMNE 1996 / TÉOROS 8



TABLEAU 1

la moyenne, l'Ocait-type,1® lataur minimale cl Li râleur mprimelij fle& touristes il'âltairen 
pour Ëârtato parp-a’' cl pour h pêrieile 1Ïî2 a 1 S!W.

AUiiÏJPr.S

Fsys- Ecarts types Maximum

Brest 2NJ 143 9 413

Canada Î21A 270 1769 2075
Éfâtë-UroiS ?BS 1235- ate

IKfe 224 3! 153 275

litenda 473 1fi5 270 762

Japon SB? 240 2» 992

Marçr: 220 M 1» 351

MçnçMf 332 ia 248 673

PapauaHC- 15 3 12 æ

Philippines 145 16 B 223

Fwtugal 372 21? 114 743

‘ SfcMHÜflwM calculée à partir des dniiméesdc fQi^rasteQn mOTdi&te du ICwi&ffié. ’ StatBiJQUBBCBteülÉûÊi pailir des données rie rûrrjnnisatjijn mondiale dü tûürt8(ï1É.

TAfilEAU2

14 1 ècùrl-îypH, là valeur minimale et la valeur nias male te ipoufceiilfitia
des Inurisles ïTalïalres par rapport à HinmriblH des tournes; pour nnrt.i.rti

*1 pour ta périclite 19B2-15te. jftNtoâ*juftrçe

Pays Mayanne-s Ecarts-type:; Minimum Mâxîmum

Bfteil 1R5 8.2 0.5 243

Canada 1R3 1.2 13,5 lïj
ÉsEte-Unti 5.9 0.6 5,3 7.0

Inde lia 3.4 8.1 I9J5

lri.irirf>F: IV 2.4 12J0 1RS

Japon 34.2 11,4 ifljS 51.3

Marne 7.3 05 6.É RA

MeKiquc R4 DJ 5,? 7,6

Papauasie 41.9 312 37Æ *5.7

Ffiiilipiiies 15.0 2.6 ma 30.2

Pürtuijal 5,4 1.3 2.1 &0

reçoit (son plus bas niveau) 1 769 (XX) 
touristes d'affaires en 1984 et (son plus 
haut niveau) 2 675 (XX) en 1989. Les pays 
dont la valeur maximale des entrées des 
touristes d’affaires internationaux corres­
pond à la dernière année étudiée (1994) 
sont P Irlande, le Japon, le Mexique, les 
Philippines, le Portugal et les États-Unis 
(donc, six pays sur onze),

Le tableau 2 montre, en pourcentage, les 
touristes d’affaires par rapport à T ensem­
ble des visiteurs pour les pays étudiés. La 
moyenne des moyennes (pour les onze 
pays) est de 16,3 %; les pays qui ont une 
moyenne supérieure à cette moyenne 
globale sont le Brésil, le Japon et la 
Papouasie.

Pour le Brésil, les écarts {valeurs mini­
male et maximale) sont tellement impor­
tants que cette moyenne ne veut plus rien 
dire. Pour le Canada, la moyenne 
annuelle (de 1982 à 1994) oscille entre 
13,5 % et 17,7 % de L ensemble des visi­
teurs. Cinq pays sont très près de la 
moyenne (Brésil» Canada, Inde, Irlande et 
les Philippines). Le Maroc, le Mexique, 
le Portugal et les États-Unis ont des pour­
centages assez faibles de touristes d'af­
faires (c’est assez difficile à expliquer 
pour les États-Unis).

Dans le tableau 3. nous avons les coeffi­
cients de variation pour l’ensemble des 
touristes et pour le segment des touristes 
d'affaires. Le coefficient de variation'4' 
est une mesure indirecte des fluctuations. 
Le Canada est le pays qui a les variations 
les plus faibles (9 % et 12 %). Pour 
l’ensemble des visiteurs, le Maroc est le 
pays qui connaît les plus fortes variai ions 
(33 %). suivi de près par le Portugal 
(32 %).

Pour les touristes d‘affaires. c’est le 
Portugal qui a le plus fort coefficient de 
variation (58 %); arrive en deuxième 
place le Brésil (56 %) et en troisième 
place le Maroc (38 %). Dans neuf pays 
(sur onze), le coefficient du tourisme 
d’affaires est plus élevé que celui de 
l’ensemble des touristes (est-ce le résultat 
des soubresauts de l’économie ?).

LA PERFORMANCE
DU TOURISME

Le taux d’accroissement annuel moyen 
est une bonne façon pour mesurer la per­
formance des pays pour la période con­
sidérée. Dans le tableau 4, nous avons les 
taux d’accroissement annuels moyens 
(moyenne géométrique) pour l’ensemble 
des touristes et pour le segment des 
touristes d‘affaires. Le taux moyen est 
autour de 4 % de croissance annuelle 
pour l'ensemble des touristes. Les taux 
annuels se baladent entre 1,4 % (la 
Papouasie) et 9,2 % (le Portugal). Nous 
remarquons que le Canada a une perfor­
mance assez faible (2,3 %).

Le tourisme d’affaires a une croissance 
annuelle plus élevée (autour de 7 %•)- 
L’Inde a une croissance négative à ce titre 
et le Canada la croissance la plus faible 
(2,4 %) parmi ceux qui ont line crois 
sauce positive. Pour tous les pays (sauf 
P Inde), la croissance annuelle moyenne 
des touristes d‘affaires est plus élevée que 
la croissance de l’ensemble des touristes. 
Notons la forte progression du Portugal, 
du Japon et du Brésil.

LES PRÉVISIONS :
DE 1995 À L'AN 2000

Le tableau 5 présente les prévisions1' des 
taux d’accroissement annuels moyens 

pour l’ensemble des touristes et pour le 
segment des touristes d’affaires de 1995 à 
Pan 2,000. Pour l’ensemble des pays 
étudiés, la croissance moyenne annuelle 
sera d’environ 2.8 %.

Pour l’ensemble des touristes, la crois­
sance annuelle la plus faible se fera sentir 
au Japon et en Papouasie. La croissance 
la plus forte devrait se faire au Maroc 
(7.4 %J et en Irlande (6,3 %). La crois­
sance annuelle pour le Canada sera peu 
élevée avec un (aux d’accroissement de 
I.? % .

Pour les touristes d’affaires, le Maroc est 
le pays qui a le taux de croissance le plus 
élevé avec 7,9 % suivi du Portugal avec 
5,8 %. Certains pays auront une crois­
sance annuelle négative: -3 % pour le 
Brésil, 1,4 % pour l'Inde et -1 % pour le 
Mexique. Le Canada devrait avoir un 
taux d’accroissement annuel moyen de 
L7 %. Pour les autres pays étudiés, le 
(aux de croissance tournera autour de 
4 %-5 % annuellement.

L'INFLUENCE DES CYCLES

Dans le tableau 6, nous avons certaines 
données sur les coefficients cycliques. 
Les cycles sont des oscillations autour de 
la tendance: ils représentent des périodes 
plus ou moins longues de prospérité ou de 
récession. L’observation des cycles per­
met d'accroître la qualité des prévisions.

Nous remarquons ici que le Brésil, le 
Portugal, le Mexique et les Philippines 
ont des écarts-types assez élevés; les 
écarts les plus faibles sont aux États-Unis 
(5,2 %), en Irlande (7,4 %), au Japon 
(8,7 %) et au Canada (9,2 %). En fait, 
plus l écart-type est faible plus la prévi­
sion correspondra à la tendance déjà des­
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NOTESsinée au tableau 5: un écart-type élevé, au 
contraire, entraînera des obstacles impor­
tants (des fluctuations) qui nuiront à la 
réalisation des données prévisionnelles.

L'amplitude des cycles (leur profondeur) 
est une autre façon de les analyser; l’écart 
entre la valeur minimale et la valeur 
maximale du cycle permet d’apprécier 
celui-ci: cet écart devrait être le plus petit 
possible. Les pays dont l'amplitude est la 
plus élevée sont le Brésil, le Portugal et 
l’Inde, les Philippines, le Mexique et le 
Maroc.

Les pays dont P ampl itude cyclique est la 
plus faible sont les Etats-Unis. P Irlande, 
le Canada, le Japon et la Papouasie.

EN GUISE DE CONCLUSION

Malgré l'affairisme débride qui marque 
notre époque, la place du tourisme d'af­
faires reste relativement modeste (à l'ex­
ception du Japon, bien sûr’). C’est du 
moins ce que ce petit cocktail de pays 
semble indiquer. Dans les dix prochaines 
années, la proportion du tourisme d'af­
faires, dans l’ensemble des visiteurs, 
demeurera autour de 15 %-2() %. Une 
progression plus forte indiquerait la fin 
du tourisme comme nous Pavons connu 
jusqu'à maintenant et la mise au rancart 
de certaines valeurs propres au tourisme 
comme activité ludique.

Le peu de valeur des statistiques du 
tourisme ne nous permettent pas d'aller 
plus loin. Les données du tourisme sont, 
la plupart du temps, des images fugitives, 
des visions parcellaires, qui semblent 
aussi intangibles que les produits touris­
tiques eux-me mes, j

(1) DESROSIERS, Alain <1993), ht politique 
des grands nombres : histoire de lu raison 
statistique. Editions La Découverte. Paris. 
p-411.

(2) BRESSON, Jean-Louis (1992), Ij>.s statis­
tiques: vraies oit fausses ’, dans La Cité des 
c hiffres, revue Autrement, no 5, Paris, p. 61.

(3) Organisation mondiale du tourisme (OMT). 
Compendium de statistiques du tourisme 
(plusieurs éditions). Madrid.

(4) Le calcul du coefficient «Je variation est : 
(Pécart-type/moyenne) x 100.

(5) Les tendances prévisionnelles sont for­
mulées à Laide du logiciel SPSS. Tous les 
modèles utilises (pour chacun des pays et 
des segments) respectent les normes 
usuelles : pour le (est de Fisher : 0.01 ou 
moins; le R : 0,75 ou plus; le test «t» de 
Student : 0.05 ou moins; le lest de Dtirbin- 
Watson pour l'analyse des résidus (entre 1,5 
et 2.5). Dans certains modèles, un cycle a 
été intégré pour tenir compte des fluctua­
tions annuelles.

TABLEAU 3

Les («efficients de variation* poee remamWe des tourietea et pew le M*aent 
dos touristes d'affaires pour carliims pays et p*«r la petiote 130 199*. 

en pwwwuiragr

Pars E*sen4ie ries loudsMH Touriues

Bréâl IB 56

Canada 9 12
États-Unis 29 33

Inde 15 H

Irlande 24 24

Japon 1* 35

Mproc 33 38

Mexique 15 33

Papouasie I5 1Ë

Phiippres 31 32

Portugal 32 5Æ

TABLEAU 4

Les Ihui dtecroistamenl aweuels moyens* tour l'ensemble tes touristes** 
et pottr le segannt des ta«r<s4es d attires pour certem paya 

et pour la période H82 1994, en patTfceningc

Pnys Enwmbla tes roui Irfea Touristes d'allaires

BrésH

Canada
Étata-ÎJhte 

Inde

Islande 

Japon 

Marge 

Mexique

Papouasie

Fliilppines

Portugal

32

23

HJ

32

5.5

2,7

5.5

1,4

92

îi

2.4 

4.B 

-2£

9.3 

11,8 

6,6

6.8

32

5.3

IM

* Statistiques calculées é partir des données de l'OrçamMtton mondiale du tourisme. * Il s’agit de la moyenne géornttoque

** Statenques coulées a partir des données de lOrgsmsabon mondiale du toureme

* I Vagit te la moyenne géométrique.

** StalrsbqirCT cale Jees à parbr des données de rOrgarrsabon mondiale du tourisme.

TABLEAU 5

Les prévisions des taux tfaccroissemeel annuels moyens* pour l'ensemble 
des tour laies et pu* le w*nl des townsrs f affaires pow certains pays** 

H pour la période 199b 2110(1. ee /Mmrrenr.iÿr

PSffi Ensemble tes touriste» Tûurisles d'affaires

Brésil •5.+ -3.0

Canada 1JJ 12
Èlrifs Uniç <4 +.3

Inde 22 -1.4

Irtande B2 42

Japon 12 4.9

Maroc 7,4 7.3

Mexique ... ■1,0

Papouasie 12 1.0

Philippines M 5cB

Portugal ♦.5 5.8

TABLEAU 6

la moyente. l'écarl-tvpe. la valeur minimale 
et la valeur maximale des coefficients cyctoques’ de certains pays** 

pour la période 1ffl2 à 1?3d

Pays MoYen««s Ecarts-Çpp*s MlniatvM Maximum

Brésil 2B4 537,3 53,4 392.2

Canada 101 X2 S4,2 115.1
Élan-Unis 1 DD 6.2 sa.s 111,1

Inde ID2 15,S 78,9 138J

Irlande II» ?,4 85.2 110,9

Japon 101 8.7 90,9 12*2

Harpe 10? 15.4 78,2 127,4

Mexique 113 îfl.î 77.7 127.8

Papouasae ID1 102 80.5 115.6

Philippines UH 19,7 72.2 10X3

ParLugal 1® 62,5 A2.5 20X1

• Les coefciwts cycliques correspondent aux velours obsewée^valeui s ihéûriques « 100, les valeurs 
thenr.QURs sont obtenues par des erMtyWB de régression mi des moyennes moWes simples ou multi­
ples.

•* Statistiques calculées à partit tes données de ('Organisation rnoncfcjledii tourisme.
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LE TOURISME D'AFFAIRES AU CANADA

La situation du tourisme d’affaires au 
Canada peut d'abord être analysée sous 
l’angle des dépenses effectuées par les 
entreprises canadiennes dans ce domaine 
(que ce soit au pays ou à l’étranger). A cet 
égard, la dernière enquête d’American 
Express sur le sujet* nous révèle qu’en 
1994, les compagnies canadiennes ont 
dépensé pour 11,6 milliards de dollars en 
voyages d’affaires et divertissements 
(Business Travel and Entertainment), ce 
qui représenterait, en moyenne, 8.6 % des 
dépenses totales d'affaires d une com­
pagnie.

La dépense moyenne par employé pour 
les voyages d'affaires, évaluée à 43(X) $ 
en 1993. varie beaucoup d'un secteur 
d’activités à l’autre, passant de 25(X) S 
dans le cas des employés oeuvrant dans 
les serv ices à la clientèle à 13 700 S pour 
ceux du secteur manufacturier.

Les principales composantes des dépen­
ses de voyages d'affaires sont le transport 

aérien (37 %), f hébergement (21 %), les 
repas (20 %), les divertissements (Il %) 
et la location de voiture (5 %). le reste 
des dépenses (6 % ) allant à divers autres 
postes tels que le téléphone, les taxis, 
etc.

Enfin, il est intéressant de savoir que 
28 % des employés du secteur privé font 
au moins un voyage d'affaires impli­
quant une nuitée à l’extérieur par année 
et que la moitié de ces derniers (14 %) 
réalisent plus de neuf voyages par année 
impliquant des nuitées à l’extérieur.

La situation du tourisme d’affaires au 
Canada peut également être analysée en 
comparant la part des touristes d'affaires 
aux touristes d’agrément (loisirs et visi­
tes de parents et amis). Le graphique 1 
qui présente l'évolution indicielle de ces 
deux segments entre 1982 et 1994 nous 
permet de constater une croissance légè­
rement supérieure du segment affaires 
(le taux d'accroissement annuel moyen 

(TAAM) est de 2.4 %) par rapport au seg­
ment agrément (le TA AM est de 2.3 %). 
De façon générale, nous pouvons toute­
fois affirmer que les deux types de seg­
ments réagissent sensiblement de la me­
me façon à l'évolution de la conjoncture 
économique.

La comparaison du Canada avec scs deux 
partenaires de l’ALENA, le Mexique et 
les États-Unis nous permet enfin de voir, 
comme l'indique le graphique 2, l'évolu­
tion des arrivées des touristes d’affaires 
étrangers dans une perspective nord- 
américaine. Les données nous montrent 
un TAAM beaucoup plus élevé pour les 
États-Unis (8,8 %) que pour le Canada 
(2,4 %) cl le Mexique (6,8 %). 11 est 
intéressant de souligner la forte crois­
sance des touristes d’affaires au Mexique, 
entre 1992 et 1994, juste avant l’entrée en 
vigueur de E ALENA. Le Canada, on est 
à meme de le constater, a connu une rela­
tive stagnation depuis les années 1980.

* AnMTKün Exprès* Tru tel Management Sertir»*, Tkr \mmcan Ixprm Surrn of Canatlùm Hu\iNr\t Tnrrl, WM-IW5 Edition. 1W4.

GRAPHIÛUt 2: I «vdUhon indiciefc des touristes (f affaires eu Canada, aiaftats-LIn» et au Mexique • De 1982 à 1994(base 100 - 1982)
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LE TOURISME D'AFFAIRES Al QUEBEC

Ix tourisme d’affaires au Québec repré­
sente une part non négligeable de l'ac­
tivité touristique. surtout au chapitre des 
dépenses. En effet, en 1994. les dépen­
ses des touristes ayant voyagé au Qué­
bec par affaires, représentaient plus du 
quart des dépenses totales des touristes, 
soit 26,4 %. Par contre, comme l’indi­
que les tableaux L 2 et 3. on observe de­
puis 1991, une diminution presque 
constante de la part du tourisme d'af­

faires dans l'activité générale du touris­
me, que ce soit en termes de voyages-per­
sonne s des touristes, des nuitées ou des 
dépenses.

Si l'on regarde la situation d’un peu plus 
près en fonction des marchés, on s'aper­
çoit qu'entre 1991 et 1994 la part des 
voyages-personnes du segment des tou­
ristes d’affaires en provenance des États- 
Unis et des autres pays a augmenté, alors 

TABLEAU 1

Les voyages personne des touristes ayant voyagé au Québec 
selon le but du voyage de 1991 a 1994 en poiuzcntage

Amrôes loteua Tutsi

9991

1992

1993

i‘JM

415

385

39.1

43J

lijft

14.1

I3J4

IU

387

4Ij9

41.8

33J5

5.2

5.9

5.5

6.1

140

1»

1®

IW

SoiMCO Munsters rtii Tourisme Oj Dunhuc, le tourisme au Québec, 
tes éditons de 1991 1992-1990 et 1994

qu’elle a diminué pour les touristes d’af­
faires du Québec et du reste du Canada, 
même si ees marchés demeurent les plus 
importants, comme l'indique le ta­
bleau 4.

L’analyse de la situation des voyages- 
personnes du segment des touristes d’af­
faires au Québec, en fonction des mar­
chés. demeure la même pour ce qui est 
de l’évolution du nombre de nuitées. 
Toutefois, comme on peut l’observer au 
tableau 5, la part des nuitées des touris­
tes d'affaires en provenance des autres 
pays que les Etats-Unis représente le 
double ( 16,2 %) de la part des voyages- 
personnes des touristes d’affaires en 
provenance de ces pays (7,8 %). La 
croissance de ce marché demeure donc 
capitale pour la vitalité du tourisme 
d’affaires et du tourisme en général au 
Québec.

TABLEAU 2

Le* nuiroes des leurmn Ouobeo
selon le but te voyage dr 1991 à 1994. ew puurcentagr

Source Ministère du Tourisme du Québec, Le tot/fmme au Québec. 
les éditons de l®1-1992-1 «3 ei 1®4

Années Loisirs Affaires Pofentsi'amis Autres Total

1991 44J& fclJt jfül 5,7 1®

1932 41.4 12.1 36.8 7.5 1®

1993 42.7 Il 4 3SU 8.8 1®

w 45.4 9,4 38.5 6.5 1®

Source Ministère du Tourisme du Québec, Le tounsne au Quebec, 
les éditions de 1981-1982 1993 r! 1994

TABLEAU 3

Les dépensés des touristes ayant wyage au Quebec 
selon le bot du voyage de 1991 a 1994, en pourcentage

Années Laiurs Affaires Pnrents/aMï Autres Total

1931 43.1 35.0 20,2 4.7 uw

1992 422 29,7 21.7 64 i®

1KÎ 44,4 27,7 21,9 65 1®

1394 *7,4 70.4 19.7 6.4 1®

TABLEAU 4

Les voyages-persaeme du segment des touristes d affaires au Québec selon iesMtotWs 
(en mjlbcrs et en pourcentage)

Années Etads-UHiE Autres Quebec Canada Total

1991 125%
<3221

65%
11671

57.2%
114741

Z3JS%
16131

100%
125761

1992 11.9%
W

M%
(167)

£2,7 %
117901

19.7%
15591

100 %
|2533|

1993 11,2%
<313i

45%
liât

64.2%
117991

2DLI %
1565

100%
I273HI

1994 13,9%
ISfil

ÏJ9%
un»

®.Æ%
113181

Ü8_l %
13051

1M%
|213fi|

Source Mnetère du Tourisme c j Québec. Le tourisme au Atebec. 
tes (M 1991 1992 19æ ot 1994

TABLEAU 5

188 nuitoet du segment dtr touristes d altaltes au Ousbec w*on les marches 
/eu nuUier» ot en pourcootapol

Années Etats-Unis Aubes Quebec Cartedéi TOMl

1991 13.5%
19794

13Æ%
câiéSi

48,4%
C33Î9J

24.J 1
(îfija

IŒ%
lMK-j

1982 11,4 %
1929)

13.9%
(1Û3BJ

563%
(4I47J

EB.4 %
Ï13B11

iro%
17496)

1993 11.8%
IHSO

9.2%
IM»

592 %
I4I6S)

I9..7 %
Î1384I

1C0 % 
I7Œ2I

1994 15,3%
1902)

IB.2%
I.95ÉI

53.9%
L3IM[l

MJS%
13621

100 %
|5®l|

Source Mnotere du Tourisme du Qucber. Le foev.^me au Québec. 
les M6ons de 1991 1982-1993 el 1994
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